LEGENDE  DES 

lESVlSTES,  OVSOMJ 
maire  recueil  des  raifons  pourlefqueî-^ 
les  le  peuple  de  Troyes  refufede  recc- 
uoirlaSocieté  des  lefuiftes,  extraides 
des  decretz  de  la  Sorbonne , des  reJ 
monftrances  faides  au  R o y par  fon 
Parlement  de  Paris , desEdids  ôc  Ar- 
refts  , des  Hiftoires  de  diuers  Royau^ 
mes,  ôc  de  plufieurs  bons  Autheurs. 
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ADVIS  AV  LECTEVRJ 


AMy  Lcûeur  , ce  petit  Difeours  em« 
prunté  n’a  efte  fai£l  pour  les  doftes  ÔC 
Glair-voyas  , Mais  feulemcc  pour  lin< 
ftruûiô  des  fimplcs  qui  ne  fçachâs  pas  quel- 
le cil  la  Société  des  Iefuifte$  en  l’interieuj: , 
apprendront  icy  à cognoiftre  vne  partie  de 
fes  humeurs , de  fes  defleins , 6e  de  fes  aCtions, 
Que  11  toutes  fois  cet  œuure  ne  les  fatis-faic 
auquel  l’Autheur  n’a  autre  but  que  la  gloire 
de  Dieu  , le  feruice  du  Royale  biéde  fa  Patrie, 
le  repos  particulier  de  la  ville  de  Troyes, 
que  fa  nailTance  l’oblige  de  chérir  , qu’ils  en 
aceufent  leur  aueuglement  , ou  la  paflion 
qui  les  preocupe  , 3c  non  pas  le  bon  defir  de 
l’Autheur  qui  ne  ted  qu’a  leur  faire  cognoi- 
ftre la  vérité  , 3c  à les  rendre  ( s’ils  ne  le  font) 
bons  François  SC  bons  Catholiques, 

, A ij 


t : 


SOMMAIKV.  KECVEIL  DES 

Ydijbns  pour  lesquelles  le  peuple  de  la,  ville 
deTroyes  reSuJé  de  receuoir  la  Société  des 
ïefuifles , Extraites  des  decrets  de  U S or,- 
home , Des  démoflrances  faiêles  au  Roy 
par  fon  Parlement  de  Pans , Des  Ediêîs 
& Arrejls  , Des  Plilloires  de  diuers 
R^oyaumes  , ^ de  plujieurs  bons  Au- 
theurs. 


ît'il 


LAcognoiflacequenous  auonsdau- 
truy  îûdc  que  nous  le  liayflbns  s’il  eft 
vicieux , ou  bien  que  nous  l’aymons  fi  la 
vertu  le  poflede , Et  comme  celle  con- 
gnoiflancenous  eft  necelTaire  pour  nous 
porteràlahayne,  ou  à l’amitié  : Auflî  le 
peuple  de  Tro  yes,  fevoyantpreiré& 
plufieurs  fois  importuncpar  celle  Socie-' 
té, (les  delTeins  de  laquelle  ne  meurent 
iamais  ) à déliré  la  cognoiftre  auat  que  de 
la  receuoir,  où  de  l’elconduirc  : Et  à cét 


,r' 
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tScù  ayant  feuilleté  les  vénérables  Ar- 
refts  duParlcnlent,  les  fainéts  decrets  de 
la  Sorbonne,  ietté  FœilfurrHiftoirc,  8c 
fur  rinftitutiô  de  cefte  Société , & cofide- 
ré  fes  adfions  & les  plaintes  de  tous  les 
endroits  où  elle  eft  cftablic.  Il  à en  fin 
apprins  que  les  lefuiftes  (ont  impies , 
dangereux  au  faiétde  la  Religion, inué- 
teurs  de  nouuelles  dodrines  ôc  damna- 
bles  opiniôs,  ambitieux,  feditieux,  meur- 
triers 8c  aflaffins  des  Roys 8c  Princes, 8c 
en  fin  conditionnez  d’vne  infinité  d’au- 
tres humeurs  8c  qualitez  de  femblable 
farine., 

Ceft  pourquoy  ce  bon  peuple  qui  ne 
refpire  que  la  pureté  de  la  religion  Ca- 
tholique Apoftoüque  8c  Romaine , qui 
cfi  grandement  zélé  au  fcruice  de  Dieu 
ôc  de  (on  Roy,  qui  ne  peut  foufîrir  la 
' moindre  alteratiô  de  l’auidorité  Royal- 
le,  8c  quivray  François  veut  iufques  à la 
mort,  cobattre  pour  la  libertéde  laFrâ- 

ce.,  à iugé  deuoir  fuir  cefte  Société , corne 

^ 


pcrnicîeufe  à tous  Eftats  & particu- 
lieremencà  celuy  de  France,  tantEccle-- 
fiaftiquequefeculier,  Et  ainfi  a efté  c6- 
clud  èc  arrefté  par  tous  les  ordres  de  la 
Ville,  fane  de  l'Eglife,  de  la  luftiçe,  que  du 
peu  pie,  non  vne  feule  fois,  mais  plus  dci 
vingt  & trente, comme  il  fçiuftifie  pat 
les  procez  verbaux  des  alTemblées  tenues 
furcefubjeÊt,  à chafque  fois  que  cefte 
Société  s’eft  voulu  inftaler  dansla  ville. 

^ S ifii  I ■ I m» 

De  l'impiété  des  lejîiiftes. 

ON  ne  fçauroic  commettre  vne  plus 
grande  Impiété  enuers  Dieu  que 
de  s’attaquer  diredementà  laDiuinitc, 
prendre  ce  quiluy  appartient, s’attribuer 
ce  qui  luy  eft  deub  éc  le  rédre  fon  efgal  & 
fo  n compagnon  : Les  lefuiftes  vfurpent 
le  Sainéfnom  de  lefus  qui  eft  à dire  Sau- 
ueur,nom  qui  eft  incbmunicable  & qui 
n’appartient  qu’à  luy  feul  comme  eftanc. 
noftrcfcul  Sauueur  & Rédempteur.  Ils 


fedifenc  auffi  de  fa  compagnie,  & qu’e- 
ftcc  autre  chofe  que  fc  dire  fes  compa- 
gnons , fc  nommer  fauucurs  comme  luvj 
& fe  rendre  cfgaux  à luy  ? & cela  eftant, 
n cft-cc  pasa  bon  droi6l  qu’on  les  nom- 
me & qu’on  les  cftime  impies  ? On  ne 
peult  denier  auec  raifon,  quecefte  vfur- 
pation  & cefte  procedure  ne  foit  vnc 
vraye^  impiété  ; Car  il  eft  vray  que  l’E- 
glife  vniuerfelles’en  eft  offcncée,  tous  les 
Chreftiens  fcandalizez , que  la  Sorbonne 
la  particulièrement  condamnée  par  fon 
Decret  de  fan  1554.  & que  la  Cour 
Icura  deffendu  de  prendre  le  nom  de  le- 
fuiftesparfon  Arreftde  l’an  1564.  Mais 
Fimpieté  des  lefuiftes  ne  femonftrc  pas 
fcullcmcnt  en  cela,  elle  paroift  en  beau- 
coup d’aultres  chofes  qui  feroiént  trop 
longues  à reciter:  c’eft  pourquoy  il  fuÉGra 
pour  le  prefent  de  la  remarquel  au  pre- 
mier voeu  quils  font , lequel  fans  feru- 
puîc  de  confcience  ils^  rompent  quand 

folcmnel , & 


I ! ' mettent  de  garder  obeifTance  , chaftetc 
I & pauureté , &c  neantmoins  ils  changent 
I J I de  forme  de  vie , polTedenc  des  biens , rc- 
I cueillent  des  fucceflions , & mefme  fc 


|i  ^ & toutcela fans  diflSculté , fans  fcrupulc 

* J & fans  fe  fo  ucier  de  leur  confcience.  Si 
ii  doncquesnous  confiderons  la  nature  & 
' I ' la  qualité  du  vœu  folemnel  qui  eft  per* 
I petuel  & irreuocable  , comment  pou- 

, f uons  nous  nommer  la  rupture  d’iceluy 

i|  r autrement  qu’impieté  &c  manquement 
I de  confcience  & de  religion  ? N’eft  ce  pas 


I ||j  diée  & confacrée  à Dieu  par  vn  vœu  fo- 


conferuée  par  toutes  leurs  actions  , Sc 


âurnglee,par  le  moyen  ducjucl  ils  foni 
faids  de  la  cabale,  participée  aux  fccrcts 
diccllc,  & pour  ccc  eflped  rcnonccntno 
reuleméc  a eux  mclmcs , mais  aux  droids 
de  la  nature, a toute  Rcligionjà  leur  pro- 
prcconfcicnce,  & à la  volonrépropredc 
Dieu , pour  fuiure  celle  de  leur  general  : 
Car  en  confecjucncc  de  ce  vœu  on  les  fait 
bîen  fouuent  obliger  par  ferment  à l’exe- 
cution de  ce  (jui  eft  contenu  en  vn  pa- 
pier qui  Icureftprclenté,  & apres  ce  fer- 
ment fait  les  chofes  les  plus  abominables 
du  monde  leur  (cmblent  légères , permi- 

fes,  raifonnablcs,  voire  grandement  mé- 
ritoires. 


Vont  jnonftrer  qu  ils  font  dangereux 
delà  B^eltgion. 

T L n eft  befoing  d*autrc  preuuc  que  le 
decret  de  Sorbonne  cy  deuant  r’ap- 
porté  qui  eft  conçcu  en  ces  motz  , h^c 
Societas  gericHlo/a  in  negotio  fidei , mnltai  in 


ïo 

populo  ^ùeTeltti  t tnultus  litts  » ^muldtioncs  | 
difidia  , contentiones , 'yariaque  fchifmata  in- 
ducit  , O*  dici  pote  fl  pMU  Ecclejta  perturba- 
tiua , Monajliu  R^ligionis  euerfura,  O* 
in  dejlrufî'ionew  qua  in  adificationem  or- 
dinata,  & neantmoins  il  cftbondc  fça- 
uoir  encorcs  fur  ce  fubie<5t , les  Bulles 
qu’ils  ont  obtenues  de  Grégoire  ij.  en  1 â 
157  & 1584.  par  Icfquellcs  outre 

qu’ils  font  exempts  delà  lurifdiction  de 

tous  Prélats , Euefques , & Curez , il  leui 
cft  attribue  tout  commandement  & 
plénitude  de  puiflance  en  lEglife  , foii 
pour  radminiftration  des  Sacrementj 
ou  autres  fondions , par  le  moyen  de. 
quoy  ils  deftournent  les  Chreftiens  dd 
l’obeiffance  ôe  fubiedion  quils  doib- 
uentà  leurs  propres  & naturels  Pafteun 
pour  fc  l’attribuer , 8c  prennent  en  ce  fai- 
fant  plus  d’audorité  au  troupeau  de  l’E 
uefqiteOuCurc,  que  nefaid  l’Euefqm 
ou  le  Cure  mefme , d ou  s enfuiuent  ^dt 
grands  inconueniés  en  rEglifc>  Cateef 
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bailler  à l’Eftrangcr  plus  de  priuautc  a-’ 
ucc  la  femme  que  n’en  à le  légitimé  Ef- 
poux,  c’eft  fubrtituet  vn  pere  auec  mef- 
me  pouuoir  que  celuy  que  la  nature  à 
donné,  & faire  que  les  Pafteurs  qui  sot 
comptables  &c  reiponfablcs  deuant  Dieu 
de  leur  trouppeau,  n’en  ont  la  condui- 
£te  ny  le  gouucrnement,  8c  ne  portent 
qu’vn  nom  imaginaire  fans  pouuoir  8c 
fans  cfFed.Et  de  la  vient  que  l’on  void  les 
confeffiônaux  des  Parroilfes  tous  defers, 
& ceux  des  lefuillcs  tellemét  réplis  qu’on 
à peine  d’y  auoir  place. 


Pour  montrer  au  ils  font  inuenteurs 
nouueües  domines , ejr  damna- 
hles  obiaions. 


Lsenfeignent,  propofcnt.Ôt  foufticn- 
nent  tant  par  efeript  que  de  viuc  voix, 
quele  Pap>cieul  eft  infaillible,  que  la  cé- 
lébration des  Conciles  n’cftncccflairc , q 
le  Pape  peut  difpenfcr , des  refolutions  q 


I 
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i on  y prend,  voire  les  changer  & abrogée 
quandbon  luy  (èmb!c,quc  les  facrc'cs  Ef- 
lcd:ions  ne  font  de  ciroi6t  diuin , & 
partient  qu’au  Pape  fculdc  difpoferdes 
Bénéfices , ce  quM  peut  faire  au  preiudi- 
ce  meftnes  de  ceux  qui  en  font  titulaires 
& pourueuz,  de  fon  ieul  mouuement  & 
fans  aucune  caufe.  Que  le  Concile  de 
Trente  en  cequicôccrnc  la  police  obli- 
ge les  François, encore quel’Eglifc  Gal- 
iicanenyait  pointcô{enty,ne  l’ait  point 
receuny  approuué,  & ne  l’ait  jamais  te- 
nu pour  légitimé  & œcuménique.  Enfin 
plufieurs  aultres  telles  dodfrines  fon  t en- 
ieignecs  parcefte Société,  commela  c6- 
penfation  du  malauec  le  bien,  les  Con- 
fclîîons  ambulatoires , & aaltres , par  le 
moyen  defquelles  l’ordre  hiérarchique 
de  l’Eglifc  eft  entièrement  peruerty  & 
de  grands  fchjfmcs  introduits  dontil  ne 
fault  point  de  meilleure  prcuuc  que  ce 
qu’ils  foufiiennent  que  ce  n’eft  point  fi- 
ni onie  que  de  bailler  de  largent  pour  les 


J 


bénéfices , modo  ( difent  ils  ) td  fiat  non  tan^ 
^uam  pretium  Jed  tanquam  motiuum  ad  re~ 
fignandum  , Vf/  tan^uam  motimm  aliquod 
gratumm  toutes  Icfquelles  propofitions 
lont  condamnées  parles  Conciles  cecu- 
meniques  : Et  pour  trancher  court  & 
dire  béaucoLipdechofes  en  vnmot:  Ils 
Veulent  adioufter  vn  trciziefmc  article 
de  Foy à noftre creance,  &fuentfang  & 
cauepouren  venir  à bout:  qui  cfl:  que 
toute  Couronnes  deipédent  & rcleucnc 
du  Pape  tant  au  fpirituc!  qu’au  tempo- 
rel. Auquel  il  cft  loifiblc  de  depofer  les 
Rois  quand  bon  luy  fcmblc  & pour  tel 
fubieift  quil  luy  plaift.  Bien  contraires 
en  cela  à la  doarine  de  l’Eglife  vniucr- 
fellc  termoignee  & rapportée  par  Saind 
Bernardan  bure t.  desConf.chap.<5.ou 

ilcfcrita  vn  Pape  en  ces  mots/,  (rgo  m 
pr  tihi  'vjurpare  aude  attt  dominans  apoflo- 
latum  , aut  apoftolicuf  dominamm  : Plane 
ah  aherutro  prohibern,Jt  Vtruque pmul  ha- 
here  Voles  , perdes  Vtrumque.  Pour  mon- 


ftrer  rincornpatibiliié  qu’il  y a entre  le 
gouuernemcnt  fpirituel  & la  domina- 
tion temporelle  , & qu  eftans  ces  deux 
puiflances  feparées , elles  ne  peuuéteftre 
confondues  cnfemble  , ny  defpendre 
l’vne  de  l’autre. 


Qmh  font  amhitiettx. 

’Entreptinfe*  qu’ils  ont  voulu  f^re 
B . fur  les  dominiquains  pour  leur  oftec 
ruiquifition  qui  cft  mile  entre  leurs 
mains  Sc  fc  ^attribuer  , cft  vnc  marque 
biéeuidâte  de  l abitieufe  médiocrité  des 

lefuiftcsrMaisFhiftoire  d’Angleterre, no 

en  fournit  encores  vue  autre,  par  laquel- 
le nous  apprenons  que  la  conduiôte  des 
feminaires  leur  ayant  efte  donnée  , z 
ne  bornèrent  pas  la  leur  ambition  , ains 
voulurent  encores  auoir toute  au^onte 
furies  fonaions  Eccleriaftiqucs,au  prj- 
iudice  des  propres  Pafteurs:  Et  a cet  e 

ft(ft  feirent  commettre  des  archiprcfttçs 
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u!  commandoiét  aux  autres , & qui  leur 
icuoienc  rendre raifon  dctout,dequoy 
n'eftantpas  encorescontcnsils  prindrét 
rentière  difpofition  des  Aumoines  du 
pays  qui  font  grandes,  dont  s’eftant  meu 
vn  grand  trouble  au  pays , quelques  Ec- 
clcuaftiqucs  Anglois  feirent  le  voyage 
de  Rome,  pour  faire  leurs  plaintes  à ia 
Sairiâ:etc:MaisPerfonusIefuifte  les  feit 
emprifonner , & empefeha  que  leurs 
plaintes  fuffent  ouyes  ,ce  qu'eftant  ve- 
nu aux  oreilles  du  PapeClement  8.  il  leur 
bailla  fes  Bulles  dcl’an  1 6 o i.  parlefquel- 
les  il  eft  deffendu  aux  Ecclefiaftiques 
d’Angleterre,  de  rendre  raifon  aux  Icfui- 
ftes  de  leuradininiflration , ny  de  leur  cô- 
muniquer  leurs  affaires  : Ce  qui  cfteignit 
vn  grâd  feu  dcfia  fort  allumé  en  ce  Roy- 
aume, aufli  en  l’année  1604.  ils  feirent 
deffein , de  dsfpoferà  leur  plaifir  de  tou- 
tes les  charges  importantes  de  la  ville  de 
Gennes , & à cét  effeéf  feirét  iurcr  à tous 
ceux  delà  ville  qui  s’eftoient  mis  en  leuç 
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Confrairic  ou  congrégation  de  ne  don- 
ner leur  voix  aux  Efle£tions  qua  ceux 
de  la  Confrairic  : Ce  qu’ayant  efté  dcf- 
couuert  parla  République,  elle  fut  fur  le 
point  dechâlTcrles  lefuilles  pour  cemo- 
nopolc,mais  leur  brigue  fut  telle  qu’ils 
trouuerét  moyen  de  le  maintenir , dail- 
leurs  leur  ambition  paroift  en  ce  qu’ils 
ne  veulent  que  leurdodtrine  es  lieux  ou 
ils  fôccdabiis,  refmoingcequicftarriué 
à Maiftre  Georges  Angliifemius  à Roüé, 
à GililTemius  à Doüay , au  Minime  Théo- 
logien en  Auignon,&à  MaiftreGlaudc 
Batbin  àlaFicchc,  tous  hommes  de  fin- 
guliercdoéfrine  qu’il  ont  empefehez  de 
prefeherôr  enfeigner,  comme  ils  font  en 
toute  rAllemaigne  en  laquelle  i I ny  a 
autres  Colleges  que  ceux  des  lefuiltes, 
exceptéceluy  de  Colongnc  ieul. 


L’Vnion  qu’ils  font  faire  à leur  Socié- 
té des  Abbayes,  Pneurez,  & aui^res 

£ehe- 


17 

Bencficcs,auprciudiccdcs  Fondateurs  &c 
titulaires , l’vlurpation  qu’ils  fôt  de  tout 
ce  qui  les  accommode,  enquoy  ils  n’ef- 
pargnentpas  mefmc  les  maifons  des  Re- 
ligions anciennes  , comme  à Bourges 
celle  des  Carmes , à Orléans  celle  des  la- 
cobins,en  Moldauic  & Valachie entiè- 
rement toutes  celles  des  Religieux  qu’ils 
ont  chalîcz,à  Lucerne  celles  des  Char- 
treux qu’ils  ont  aulïi  chalTcz  & beau- 
coup d’autres  telles  entreprinfes  des  Ic- 
fuiftes  , ne  tcfmoignent  elles  pas  alTez 
quelles  feditions  en  pcuuêt  naiftre?  Mais 
vne  hiftoire  pour  toutes  nous  fufEra,c’cft 
celle  de  Venife  ouilsn’otpas  efmeuvnc 
fimplc  (édition  > ains  vnc  guerre  ouuertc 
en  laquelle  ils  promettoient  vn,  foufle- 
ucmentdu  peuple,  & difoiét  que  les  Ef- 
colicrs qu’ilsauoient,  cftoientautant  de 
prifonniers  & d’aflcurances  de  leurs  pro- 
mclTcs , toutesfois  Dieu  qui  ne  voulut 
perdre ceft grande  Republique,  permit 
quçccfte  Société  fuftcha(rcc,&  que  l’on 

C 


defcouuïic  par  les  mémoires  & pà'plers 
qu’ils  laiflerent,  beaucoup  de  pernicieux 
deflcinsjôc  de  mauuaifes avions  qui  fe- 
roiéc  trop  lôgues  i recirer , & entr  autres 
chofes  fut  trouué  le  regiftre  qu’ils  te- 
noient  desconfelïions  despetfonnes  de 
qualité,  & les  enqueftes  qu’ils  faifoient 
de  toutes  les  familles  en  particulier,  par 
le  moyen  dequoyils  peuuent  exercer  v- 
ne  inquiftion  fecrette  aux  lieux  ou  clic 
n eft  pas  eftablie. 


Q£ils font  meurtriers  & affafins  des  I(oys 

tÿ'  Princes. 

ILs  fouftiennent  contrcladodrinc  de 
l’Eglife  & au  grand  preiudicc  des 
Loix fondamentales  du  Royaume,  que 
les  Roys  peuuent  eftrc  excommuniez, 
quand  en  leur  temporel  ils  ne  veullent 
pas  obéir  au  Pape , en  fuitte  de  ce  , qu’ils 
pcuuét  eftrc  interdits  de  leur  Royaume, 
leurs  fubieds  difpcnfez  du  ferment  de 
fidelité  ôc  d’obeiflancc,  & puis  conclu- 
ent qu’eftans  reduitz  enc’eft  Eftat,  ilcft 
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loiHblc  d’attêtct  à leur  facrcc  perfonne^ 
voire  méritoire  de  les  tuer , comme  cftâs 
deeheuz  de  leurs  droits  èc  Couronnes, 
& fai<5l:s  tyrâs  & vfurpatcurs  par  le  moyé 
de  l’excommunication.  Outrecesenlei- 
gnemens  qui  (ufeitent  d’eux  mefmes  la 
rébellion  du  (ubieâ:  contre  fon  Prince, 
^portentle  coulleaudans  la  poiârine 
des  Roys , les  lefuiftes  nous  ont  aflez 
fai£l  veoir  les  efFe6ts  de  leur  meurtrière 
& plus  qu’infernalle  dodrine , & de  leur 
humeur.  Barrière  confeillé  par  Varrade 
Jeur  Relieur  par  fes  adions , Chaftel 
leur  Efeolier  par  les  fiennes , Guignard 
&Commolet  tous  deux  de  celle  Société 
l’vn  par  fes  eferipts  & l’autre  par  fes  pré- 
dications faites  dans  Paris  efquelles  il 
defiroit  vn  Aod  de  quelque  qualité  qu’ils 
peuft  cftred’entreprife  faite  par  leurs  Cô- 
frairesde  Doüayjfurlaperfônedu  Duc 
Maurice , Ridicoue  Religicuxà  cand  ex- 
cité par  leurs  prédications  efquelles  ils 
ioüoient  ordinaitemét  lacques  Clemct 
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comme  vn  faindt , &:  Chaftcl  comme 
vn  Martyr , Bellarmin , Mariana , & plu- 
fieurs  autres  de  leur  Société,  en  ce  qu’ils 
ont  hautement  loüé  par  leurs  eferipts, 
l’abominable  parricide  commis  à laper- 
fonne  facrce  de  Henry  III.  & mef- 
me  didt  que  ce  parricide  cftoitlacaufc 
de  leur  falut,  nous  en  font  fçauoir  plus 
que  nous  ne  voudrions  ; & nous  font 
conclure  à noltre  grand  regret  que  s’ils 
n’apportent  eux  mcfmes  les  mains  lan- 
gïantcs&  violentes  fur  les  perfonnes  des 
Roys,  au  moins  font  ils  les  Autheurs  de 
leurs  parricides  par  le  moyen  de  leurs  ef- 
eripts & de  leurs  inftrudtions  ; Cela  s’eft 
que  trop  recogneu  en  cefte  furie  infer- 
nalle  Rauaillac,  qui  a faidt  veoir  par  fes 
refponces  les  marques  infaillibles  de 
ccftedodl;rine:liàdidf  que  le  Royeftoit 
vn  Tyran  , & qu’il  eftoit  excommunié 
de  fait,  bien  qu’iln’y  euft  point  d’excom- 
municâtîon  cxprefTe , à caufe  qu’il  fouf- 
froit  les  Hérétiques  contre  la  volonté  du 
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Pape:  Pouuoit il auoir appris  ccftelcçorî 
en  autre  Efcole  que  celle  des  Icfuiftes, 
non  certainement  ; ils  font  feuls  qui  l’en- 
feignent.  Maiscc  quimonftrcqucceftc 
Société  hc  fc  contente  pas  d’empoifon- 
ner  nos  efprits  de  cefte  diabolique  do- 
dtrinc , & qu’elle  veut  elle  mefme  la  met- 
tre en  pratique  & fait  gloire  de  l’elfe- 
Auer  , c’éft  cefte  hiftoire  mémorable 
d’Angleterre , biftoire  plus  que  prodi- 
gieufe , & qui  fait  herilTer  les  cheueux  au 
moindre  fouuenir  , le  récit  de  laquelle 
fuffirapour  la  clofturedc  cefte  propofi- 
tion.  Les  lefuiftcs  fur  l’aduis  qu’ils  ont  de 
la  conuocation  des  Eftats  d’Angleterre, 
confpirent  contre  le  Roy  & contre  tous 
les  ordres  & Magiftrats  du  pays  enfem- 
ble,  donnent  la  conduitte  de  cefte  con- 
fpiration  à trois  de  leur  Société,  Garnet, 
Gérard , & T cfmond  : ces  trois  coniurez 
fçaehans  le  io'ur  & le  lieu  de  l’afséblée,  ilz 
treuuént  moyen  de  remplir  le  deflus  de 
la  Salle  d’vnc  grade  quantité  de  pouldrc 
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à Canon  qu’ils  cachent  foubz  quclquc 
bois  & drclTent  des  artifices  par  le  moyé 
dcfquels , ils'  pouuoicnt  de  tant  loing 
qu’lis  euffent  voulu  mettre  le  feu  en  ces 
pouldrcs  cacliéésjôc  faire  ainfi  mjferabla- 
ment  périr  vn  Royaume  entier  : Chofe 
à la  vérité  qui  faiéf  horreur,  & quifaiâ: 
hôte  aux  aéfes  plus  Barbares  & à tous  les 
excès  de  l’antiquité  : Mais  Dieu  qui  ne 
voulut  foüffrirvne  chofe  fi  abominable 
permit  que  Tétreprife  fut  defcouuerte , & 
partie  des  coulpablcs  pris  & punis  qui 
ont  confefTé  ce  qui  cft  icy  recité , & les 
ïefuiftes  mefmes  l’ont  ainfi  defeript. 


Flujieurs  autres  belles  qualiteX^des 
Jejuijîes, 

1 

Le  mefpris  qu’ils  font  des  Ediéts  & 
Arrefrs,  & les  cotrauétions  qu’ils  fôt 
ordinairement  àiceux,  notamment  par 
rinobfcruance  des  condicios  appofées  à 
leur  première  réception  &ç  refeabhue- 


nient  en  France,  & par  ce  qu’ils  y ont  c- 
ftably  plus  de  foixâte  Colleges  au  lieu  de 
douze  ou  quatorze  qu’ils  y doiuent  a-' 
uoir  par  lettres  & Arreft  de  i 6 o 4.  méri- 
te de  n’eftre  pas  oubliéen  leurs  qualitcz. 
Le  nombre  defquelles  eft  fi  grand,  qu’il 
cft  impofiible  de;  leur  donner  vn  ordre 
certain , & de  les  rapporter  toutes  : lejirs 
artifices , leurs  cquiuoques  ordinaires,lcs 
Interrogatoires  par  eux  faits  a vnc  pof- 
fede'cdelafantcdu  Prince,  & desfecrets 
dcfonEftat,lcsnoms  d’Heretiques  qu’ils 
donnera  tous  ceux  qui  ne  fôtdelcur  fa- 
âiOjfe  defir  effréné  qu’ilsont  dcfçauoir  le 
lecret  des  maifons , 5c  de  gouuernerles 
cœurs  ôc  les  volôtez  d vr>chacû , ôc  beau- 
coup d autres  chofes  séblablcs  fe  préférée 
a la  foule  , en  forte  qucFon  ne  fçait  la- 
quelle mettre  deuant.  Mais  ce  ne  feroic 
iamais'fait quiles  voudroit  toutes  nom- 
brer  il  faut  comme  l’on  iugede  la  pièce 
par  1 cfchantillô , faire  cognoiftrele  tout 
par  le  récit  d vne  petite  partie.  Leur  cru- 
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auté  cft  fignaléc  dot  l'Hiftoire  de  Portu- 
gal fait  foi, en  laquelle  on'peut  lire  q pour 
aduancer  en  ce  Royaume  la  domination 
d’Efpagne,  ( Tvniqucobied  de  leurs  def- 
feins,  & le  feul  but  de  leurs  defirs,)  ils 
onrfaidt  mourir  deux  mil  bos  Religieux 
ôc  autres  Ecclcfiaftiqucs  à caufe  qu’ils  e- 
ftoient  fidellesàleur  Roy  ,&nevouloict 
confentir  à l’vfurpation  que  l’Efpagnol 
faifoit  fur  ce  Royaume  , dont  ils  ont 
depuis  obtenu  Bulles  d’abfolution.  Et 
celle  Hiftoire  fuffira  pour  noftreefehan- 
tillon  , auec  la  remarque  du  pouuoir 
qu’ils  donnent  a leur  General  plus  grand 
qu’au  Pape  en  beaucoup  de  chofes,  co- 
rne en  ce  qu  ils  ont  mfere  en  la  neufielmc 

partie  de  leurs  conftitutions  Chapitre 
troifiefme , Article  neufiefme , que  par  la 
permilhô  de  leur  General  ilspeuuét  fai- 
reaccôplir  par  autres , ce  qui  leurell  en- 
ioint  par  le  Pape  : & qu’ellans  enuoyez 
par  le  Pape,  ilz  peuuent  eftrc  rcuoquez 
par  leur  General  fans  le  fçcu  & confente- 

ment 


ment  du  Pape  : Toutesfois  la  Bulle  par 
eux  obtenue  de  Grégoire  treiziefme  en 
l’an  1584.  portant  dcfïenccs  à toutes  per- 
fonnes , fans  mcfmes  excepter  MclTicurs 
les  Cardinaux  de  prendre  aucune  co- 
gnoilTance  de  leurs  réglés , ny  de  les  veoit 
pour  quelque  occafio  que  ce  foit  : la  ma- 
xime qu’ils  tiennent  dcnepouuoir  auoir 
vn  General  qui  ne  foit  Elpagnol  : & le 
changement  que  leur  General  peut  ap- 
porter aux  réglés  de  la  Société  toutes  & 
quantesfois  que  bon  luy  séble,  méritent 
d’eftre  confiderez  pour  mieux  congnoi- 
ftre  le  corps  delà  pieçc:On  laiiTeàpartles 
grands  reuenus  de  leurs  Colleges  qui 
montent  à plus  de  cent  mil  efeus  de  ren- 
te fondez  du  bié  de  ceux  qu’lis  enfeignéc 
& puis  ils  difent  que  leur  inftruélioneft 
gratuite. 

On  ne  dict  rien  du  retranchement 
qu’ils  font  en  leurs  Colleges  des  bons 
hures  & anciens  Auihcurs,  pour  en  in- 
troduire de  nouacaux  & très  pernicieux 
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compofcz  pât  ceux  de  la,  Socictc. 

On  paffe  aufli  foubz  filencc  leur  ca- 
lomnie ordinaire , côme  celle  de  lacjuclle 
ils  ont  vie  enuers  la  Sorbonne  touchant 
fa  creance  de  l immaculée  conception 
de  la  Vierge,  les  offres,  promeffes,  & (ub- 
miffions  qu’ils  font  pour  auoir  entrée 
en  quelque  lieu  dot  ils  fe  font  difpefer  le 
lédemain , foit  par  leur  General,  Bulle  du 
Pape,  ou  breùcts  & Dcclaratiosdu  Roy. 
Ladiftiniffion  qu’ils  font  entre  ceux  qui 
ayment  leur  Roy  & cherifTent  fon  ferui- 
ce , & ceux  qui  font  de  leur  faction , ap- 
pellâs  les  premiers  Catholiques  Royaux, 
& les  autres  Catholiques  Amplement  : 
pour  faire  croire  que  ceux  qui  ayment 
leur  Roy , n’ont  que  le  nom  de  Catholi- 
ques, & que  les  autres  font  Catholiques, 
réellement  & d’effet , comme  fi  aymer  so 
Roy  eftoit  quitter  la  Religion  & laroy 
Catholique,  & mille  autres  chofes  fem- 
blables  indignes  à reciter,  qui  expofent 
trop  clairement  au  iourlcs  bonnes  mte- 


tionsdeslefuiftes. 

Mais ccft stop s’cxtet-ate pour ^ 

te  difeoats . U le  faut  conclure , £c  d.tc 

qu’ô  ne  pouuoiiefpetetd  autres  aaio 

des  lefuiLs.  que  celles  reprefencees  en  c 

cahier  , Se  qu’on  n’en  dort  attend 

l'aduenit  quedepltes  .pulfquea  le 

tree  en  France , tous  les  ordres  ‘ 

ment  les  Eccleüaaiques  leur  ont  eftec  - ^ 

«aires , que  à leur  inftitution  première  a | 
Lme  le  mefme  aefté  fait , & que  lors  tls  j 

ont  eftéfiofca  que  de  faire  fabriquer  des  | 

médaillés  d or  & d’argent 

ftoit  empreinte  d’vn  coftel  effigie  du  1 - ; 

pc  quiauoit  foubz  fes  pieds  tous  les  Roy  s 
de  la  terre,  nue  tefl:e&  a genoux  , auec 
cefte  deuife  à l’entour  de  la  médaillé 
Puluerem  Pedum  rmrum  lingent  y ~ 6L  ûc: 
l’autre  cofté  y auoit  cefte  deuife , in  virga . 
fenea  confrims  eor.  Voulans  dire  par  la 
les  Icfuiites  qu’ils  ferment  en  forte  par 
leurs  artifices  parleurs  mences  que  c. 
Pape  foulcroit  aux  pibds  les  Koys  de  U | 
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terre  & qu’il  les  briferoit  parfapuiiîan- 
ce.  A 1 occafion  dequoy  on  preiuffea 
deflors  que  ccftc  Société  deuoit  cllrc 
cauie  de  grands  mal'heurs  & de  la  fub- 
ucriion  des  Royaumes.  Et  coromeilelè 
malade  que  les  enonciations  Prophéti- 
ques foicnt  fruftrées  de  leur  efFea  , ces 
predicaions  ont  cfté  audorifées  par  les 
euenements  tels  qu’ils  ont  efté  reprefen- 
tezcydelTus.  Cequ’ayant  cfté  recogneu 
parle  Pape  Clément  huidiefme  qui  e- 
itoïc  plus  curieux  du  bien  de  la  Chre- 
uienté  que  de  fa  grandeur  particulière. 

Il  le  voulut  renfermer  dans  des  Cloi- 
Itrcs  Si  rendre  leur  general  triennal  au 
heu  qu’il  cft  perpétuel.  Mais  ils  fe  font 
garentis  de  ce  coup  parleur  grand  pou- 
uoir  & autorité abfolue , & mefmes  ont 
obtenu  Bulles  de  Grégoire  quatorzief- 
mc,  portant  excommunication  de  tous 
ceux  qui  voudront  entreprendre  dhofe 
icmblable. 

Oultre  ce  qui  eft  icy  reprefentjé  le  Le- 


£tcur  fcraaducrty  qu’il  s’efl:  imprime  va 
difeours  en  mil  (Ix  cés  vnze  de  ce  qui  s’eft 
paflefur  les pourfuittesfaides parles  Ic- 
fuiUcs  pour  s’cftablir  dâs  T royes,  auquel 
-font  rapportées  les  allégations  de  leurs 
partifans  pour  colorer  leur  eftablifTeméc 
& les  refponces  que  l’on  y peult  faire.  Et 
d’aultancque  ce  difeours  eft  tel  qu’il  ne 
fe  peut  rien  adioufter  à fon  mente  , le 
Ledfeur  eft  fupplié  de  fc  le  remettre  ea 
mémoire  s’il  la  autrefois  leUjfmon  de  fe 
xendre  curieux  de  le  veoir  : en  quoy  fai- 
fant,il  fc  peult  afteurer  d’eftre  fuffifaméc 
inftruiéf  de  la  vie  &:  mœurs  des  leluiftes, 
de  leurs  façons  défaire,  de  leur  maniéré 
de  viure,  & dcleurs  rufcs,cauillations  ôc 
monopoles  : dont  ie  prie  Dieu  qu’il  nous 
preferue , & conuie  tous  les  gens  de  bien  ' 
de  le  prier  aucc  moy  qu’il  nous  deliure 
dcleurs  mains. 
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